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COURRIER FEMININ
'l'ont deri'iiiremenlt, dit le Dr Oara<luc, j'assistais dans un salon à une

conversation lui tout d'abordl m'a un peu égayé niais <n'a enstiite forte.
ment attristé parce qu'elle m'a montré sur le vif combien d'erreurs et <le
préjugés hanîtent le cerveau des jeunes mamnans de notre époque.

Donc l'une disait à l'autr'e:
- Ma chèr'e, savez-vous bien que mon bébé a mîarchié à dix mois.
Et l'amie dle r'épliquer ;

-Chez moi, mieux encore. Mon petit Maurice a inarehié à liuit
mois.

Il on vint une tromisième qui, dans son clair bon sens, ajoutat
- Oh !le mien n'est pas si avancé que cela, il a un ai et il se bor'ne à

se rouler' sur le tapis ou sur le sable,. . quand il est sec en cette tr'iste
saison d'humidité..

Et les deux petites linottes d'inter'rompr'e
- Vraiment, vous n'êtes pas inquiète de le vo>ir aussi en r'etar'd ? Vous

de'vriez consulter uîî médecîtu.
- Ma foi lion, <le ceci je n'ai nul souci, r'épondit la bonne petite manian

sur un ton parfaitement calme. Je s~ais que chaque chose ar-rive cii son
temps et qu'il ne sert à rien de forcer la natture ni de mettre à muai les
organes. .. Mon bébé, conduit pal' son inistincet, marchera quand il senîtira
emu ses jambes la for'ce nécessaire... Voilà tout.

Les autres ne parurent pas convaincues, elles haussèr'ent mêmie légèr'e-
ment les épaules en off'rande de mépris à la maman (lui avait <les idées si
étroites, si saugrenues

Et pourtant vous aviez r'aisoni, jolie petite mère, qui, en mnatit-re
d'élevage, nie vous laissez pas diriger' pai' ce vilain senttinment: l'amnour'-
Pr'opre.

Oui, c'est bien cela. Le bébé doit être abandonné à sont instinct. Ses
jambes sont dépendantes <le ses reins qui dloivent soutenîir le poids dlu
cor'ps. Peu à peu, quand le développement s'est fait, oit voit l'enfanît
s'appuyer' sur ses poignets pouir tâcher' <le se soulever et de se mottie
debout. Oit! le résultat ne se produit pas de suite. Il y a bien des
chutes malheur'euses, des essais maladr'oits, mais î>eu à peu le bonhtommie
rectifie la position, équilibre ses mouvements et il ar'rive, uîî mioment où1 ,
sûr do lui-même, il se campe lier et droit dans une attitude de triomiphe
qui fait plaisir a voir. ...

Par exemple il est permis de l'aider' à faire ses expériences. Rieti de
plus déplorable que de le laisser au lit la plus grande partie (le lit journée.
Ce n'est pas seulement détestable pour la r'espir'ation, c'est enîcorc mauvais
pour' les jambes qui ne tr'ouvcnt pas ainîsi l'occasionî de se développer.

Lorsque le bébé est par terre, l'un des meilleur moyenîs de l'exciter' à
l'effort c'est de semer atutour de lui des jouets qui appellent sont attention..
On les place <'abord sur le tapis, deux ou trois jouis après oit les dépose
sur un tabouret, enfla sur le rebord d'unle chaise, et c'est alors, pouir
atteinidre l'objet convoité, toute ue succession d'eftots (lui convergenit
intelligemmenut vers le but.

Poinut de bourrelets, de panier's roulants, de char'iots, de lisièr'es, dlisait
déjà, aut dernier siècle, Jean .Jacques Rousseau qui, dlans unt autre passage
de l'LEmile s'exprime ainsi. IlY a-t-il rien de pîus sot que la peine qu'eu
prenîd pout' apprendre à marcher aux enfatnts ? Comîme si l'ont avait vu
quelqu'un qui, par négligence <le sa nourrice, le sût pa<s mnarclier étanit
granud. "

Les lisières ont le -grandl inconvénient de ser'rer' plus ou mîoins la poitrine
et de la fati-guer. Les chariots et les panieu's roulants agissenit dhans le
même sens, imais de plus ils exer'cenît une poussée sur les aisselles délicates
des b)éés et contr'ibuent par suite à élever les épaules.

Ahi !il y a aussi les bourrelets, qui n'ont pas seulemenît, à mion point <le
vue, le côté mauvais <le, surehiauflèr le cerveau des bébmé, mais contr'ibuenit
encore à les rendre maladroits.

En effet, l'enfant ayant son bour'relet compte sur lui peut' amîortir' tous
les chocs. Sitôt qu'on oublie do le lui mettre, il se cogneî avec violeuice
contre les obstacles. Non !l'expérience est encore la meilleure mnaîtr'esse

dle nos actes. L'enfanît, par aile série (lechuîtes, apprend -à se dmîieî' ct à
se garanîtir dle tout ce (lui se' met eii travers de s;a route.

Avouez, mes chères lcetîjue-, que c'est là un prem'édè di'éducae;tioni bien
supérieur i) celui qui consiste à niettre colistaînmint ldes bâtonîs sur le
chemin de l'enfant sous le préýtexte dle Io préserver dles accidenîts.

Dans son Tableau de Paris, pubié~ il y a quelque cent vingt anls, MeIr-
cier fait unle remarque qui peuit avoir dtu nms jouis8 unt rtmm' au ;mir

l es lianites coiflures, les plumes, les panaches., ec. vont, sur toutes l0>i
têtes de femmes. Et au spectacle, une rangéle (le fenmmes placées à
l'orchestre, bouche la vute à tout unt parterre ;la niême chose a lieu aux
amphiithéâtres et dans les loges. C'est unt vrai désespoir' petut' les specta-
tours, ont murmure tout haut, iuais les feiiumiemi en rient et la P'mlitosse,
parisienne, se contentant (le grondher, nie vas pas au-dlelà.

l Ini'y, a eu qu'un seul homnme, suisse die inationi et fo rt i mpatienté,
(lui, tirant uine longuie paire dle ciseaux, a ïait minle <laits une og <le vout-
loir couper l'excédant qui l'empêchait (le voir. Alors, pour- s'y soustraire,
la daine fut obligée doe se mettre <lerriere et (le laisser passer â sa plamce
l'hîomme, qui y consentit très bien. Ce n'est honc Pl uis le temîps où lo par-
terre criait IPle'e' (<ux (l<f(5I.. et où l'ot ne Pouvait ôtre sûr* d'avoir
une place au spectacle tant qu'il pouvait y arriv er une fenimme, fttelle
douairière ou bor-gne."

Chacun sait qîu'il fut lonigtemnps die miodle citez les dlaimes de porter des5
mouchies faites avec doe petits ronds <le soie noire colles sur' le ia.

A la môme époque leg femiles russes pmrtaient aussi (les nmouches par
imitation (le lat mode occidentale, niais an1 lieu <le petits ronîds, elles se
mettaient des mouches très larges taillées les unes o'n forme dle itiaisomîs,
les autres en forme <le chevaux, <'arbres ou de carot tes. NXxx.

ELLE J(IA''LS.OUlNAUX
'bly.-As-tui appris à tat fm'iîî

décidé' qu'un mari pouvait passer
la nuit dehors, sans av'oir (le
compte à rend re?1

'If) ,ln.-Et <ju'z -t-ell< r', 1pnm
Pri.- Que cette! dtcision

avait 1té, irelverseeO.

PRUDENCH'
Le celieiti.--Vous êtes pliarma-

cien droguiste, n'est-ce pas?
L~'earn'' -Oui.
Le' clieul.-Y a-t-il longtemps

que vous exercez

Le clien/-Et vous conimîssez
bien votre miétier?

Le jî<rîti'Afenil.
Le clipui.-Et vous avez votre

diplônme ?
Le' 1 harnace'n.-Le voilà cril-

cadrmé,
Le client -C'est bien, donnez-

moi pour deux sous do boules (le

UIN [ISTRArr1
l'eltendu eu trmnway:
Le noun;en.-ei'est pas

une, poignée (le main que je vous
demidi'(, c'est votre billet ou
cinq cents.

qu'ulne cou ni(les E aIsI u asait

i,' Ioue'le',. - Esti mm'taii e m, tiu
i,,q'-re Ve'uillc le b'mf 1 moinlrs tcnlrî<' -11
jai i<'t
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